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Apropos du tarif douanier, on prête à M. Clevelanci Les feuilles.publiques annioncent chaque jour des" dé
latrpos suivante, cîu'il aurait faite à un reporter. str nuexappuyé' cie détails. attrista.nts, 'de

Celui-ci lui alyant demandé, au cours d'une conversa- scènes, provoquant le frisson;- mais ce qui demeuIre pro-.,ý

tin si le bill MclK'inley serait rapporté, M. Cleveland fondénment affligeant, c'est d'aprnr u-nl i,
aurait dit : 'Je voudrais savoir pour quelle autre rai- préoccupe d'exiger un remède ou au moins une atténua-

soni nous sommiles arrivés au pouvoir." tion à cie pareilles calamités. La presse reste, muette
et les administrateurs ayant-la charge de piotéger lavie,~

UN ÏMOT SUR LES ACCIDENTS DE d7(es populations se taisent prudemmiient. La sôciété qui
CHEMIN D)E FER. s'est donné pour mission de veiller sur les animaux tra-

Du tmpso1:îlesbatille, sachanan su lesviex duit à la barre des cours ceux qui les maltraitent, quels'
Du tmpsoù es ataile.;, 'acar ntsrsm ex que soient leur rang et leur situation, et personne nie .se

umondles, laissaient derrière elles des enasmetie lève pour protester contre les crimes des Jay Gould' de
cadavres, on déclarait l'espèce humaine simplement tueepc riatl i uan vcu urm

bonn pou cieta Clau'(I ClflOl. mpris, se moquant des lamentations provoquées sans
Les nouveaux continents Ont, depuis bien des années, ces palurrelenôcace Dmueries-

échi.appé à ces massacres, et bientôt ils auront oublié les bcsev tant d'a cude occe, emestras ducourae

horreurs des guerres qui . marquèrent les étapes de la Pale din taêrnce'uae enes a ucuae

conuêe o dvinen lesinaldel'affranchissement. Peles ous barbresc marque une décadence rappelant,
Uoncluête ilol dvrentleur s ilu opnârcier eousbrae et conduisant tout droit à l'abrutis-

Un lau oin dévstaeur mai pls oiniâre , pur- semnL~t C'est à la grandeur, à la noblesse -de ses sen-
tant, succédé à la plaie des combats et, quoique sa tiesquojue neaintno pntàes-
moisson soit pluîs lente, la mort nie cesse d'accroître son cîiesscs.-
dlomaine et d'accumuler victime sur victime.

Les têtes fracassées, les membres épars nie gisen~t Ily a un mois à peine, j'écrivais: "Elle est longue,
plusau ieddes ffûs fmant; ls surdsgrode- la liste funèbre portant les noms des, malheureux -qui
plut auul mort, dess affût fumants les sourdsogrves,

Ilients des bouches à feu ont cessé de couvrir les cris de ottovl ot oslsrusdslcmtvs
douleur des agonisants; les regards suppliants des ni- aux traverses de nos quartiers excentriques. Les

ribonds nie sont plus obscurcis par la fulmée de la fusil- rues de Saint-H-enri, de Sainte-Cunég-onde notamment, ont
vut, trop souvent, les lourds engins, broyant des mem-

lacle. Lat destruction est devenue calme, insensible, et besmrl ei u erpsae' etril
froidement elle tue, elle assassine, égoïste, impitoyable, accident du 7 janvier dernier, où deux personnes tro 1u-
sans respect pour la condition, l'âge ni le sexe.vaetlmottoùuchr' 'nni

Lat grande exterminatrice, aujourd'hui, c'est l'iiidus- vaetl.ote ù nca otnrcinquante_ per-.
trie Déoran d'borduneparie d pan dupaure, sonnes était mis en pièàes, faisait Ie'1ujet'de cet écrit.
trie Déoran d'borduneparie d pan dupaure, J'essayais d'y démontrer la responsabilité absolue de la

elle l'immole quand elle nie parvient pas à l'affamer. cmânee eadi u ovispbisd ar

Attrane, édusane, ome cs desss cu rissau leur devoir. Et voici qu'à quelques jours d'intervalle.
qui dissimulent leur poison sous la soie qui les re-

coureell 1 aitvenr àell le peitset es umbe s se produit un autre malheur et que deux no .uvelles vicý-

surtout, les cajole un.inistantL, puis, peu à,peu, les.épuise .t.. ucmetàl ôedeýNiesrl oed
cIe soni air vicié, cIe ses températures surchauffacifiqes

je serai généreux: j'admaettrai que les accidents niotés
la fin jtarcle à venir, elle les broie sous ses engrenages, su le ponsate.u e asgsàliez otps
sous ses mieules tournoyant folles, enragées, hors d'elles, sib les posatrées instructionsales pîà préeson les -

au bouillonnement des cylindres qu'aiguillonne un1r fe u silsmles plus pasrais Ma is péils e

d'enfer. à aog mcIn. glernenits lspupafi.:Misje mets au défi ýqui
que ce soit cie pyouver qu'il n'est pas absolument facile'

De chair à aol'homme devient c/lair P.achl d'éviter le plus léger des accidents pa .rtout'où l'on .ren-
La >patience a ses limites cependant, et un inconnu, cotedsrare.J ai qeue atbnlin

plein cIe menaces, se lève qui dira si les êtres intelligents un de asgsdntj alsran.ecmuia
continueront à se soumettre à ce despotisme d'un lou- tin dentr deuxprtes d 'n e ile, seat, sudle irncu-
veau genre, à céder lat place à la matière, à n'être plus lncetvnti rasarou. letéabiru

que les serviteurs, les esclaves cde l'atoinîatîsiîe qui stip-b q ~ e
puis quaýante-sept' ans, et il est vierge encore de tout

*prime 'le droit au soleil et au travail. évènement tragique. ,La cau .se en est bien simple: un
Et, comme si l'usine et la mianufracture nie suffisaient

~ ctteoeue ce dvasatin, n pissnt oncurs employé chins la force de l'âge. est pré'posé à sa garde.
* et furn pr ls mnstes flacs 'aier qui Ses fonictionscoinsistent. à fermer, dix minutes avant l

parcourent les voies ferrées .au gré (le leurs caprices, pasg I hqetan td emràl lf ne véri-
certine san suveilanc, méri- table barrière, àl travers laquelle ne pourrait passer,

sanséglnieitaion es bstcle, mme un enfant, pour nie la rouvrir que lorsque le con-
san toteslesdéfnse, ju.ut ce tusVoi a parcouru une certaine distance. Il exécùte fidé-

L'é.numération des, catastrophes. qui se produisent sur0
le parcours des lignes sans fin dont l'Amérique *est si uts osge e otl od 'e ruebel
fière serait inîtermiinable. Trantôt c'est par -centaines pbi tl opgil opgi utuqin

cîu'n cmpt le maleurux mmirant e~iplyés perd point de vue les sévérités des tribunaux à so
anxtraauxcieîa 'oi qu, dun eulcou, éras ~ égard. Il n'est,, nullement, question, dans' ces biehieu-

reuses contrées, Où l'on rencopitre encore des Jug-es,de-
soipassage une locomiotive lancée -à toute v'apeur; tan- -or acienel don la fa.t n's1ual esn

.2 ~~~tôt c'est un pont tournant, resté ouveirt et.faisant le vidle etlsrpaios codés*esntjms*iféeus
sur un fleuve sains fond-, clans leqtièl 'engouffre un trin
complet; i i, un ecnraornaiit clu coteau, fit adomgsufe.ici, unerencontr, au touS i on 'prétendait que ce sy .stèm-e occ.asionne .des'embrasser et s'anéantir clans ce bâ.iser 'emort 'deulx. nmruespre e epj rpnri smlmn
engrins marchant à une allure vertig-ineuise; plus loin, le

cemnest brusquement abandon né, et. matériel et'vova q'le-pééal eprdesntmsqes ie
''' geus 'envon s frcaserah as eshaustlu. ,~,qu'il. est des nécessités qu'il f'iut:savoir subir.
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